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“vernement Frangoft, Te Miniftre des Rela= 
tions extérieures y préfenta au Premier- 
Conful la Baron d’ Ambach, :Confeillér de 
Répgence de l'Eleâ&eur de Saxe; te Baroû 
d'’Yvoi, Gentilhomme attaché à la Maifon 
du Prince de Maffiau- Orânge;: le Sénateur 
Rohde, DSputé de Lubeck; enfin les Séna- 


teurs Tucher & Kiesfling, Bépurés-de Na-” 


zunherg. Alamême Audience, le Prigce 
de Hökenzollern- Hechingen a pris conëëé du 
Premier. Conful, Le nombre des Envoyés, 
qui y. pararent pour-la premièse ‘fois dans 
le Cercle des Ambaffadeurs, et probable- 
meat été augmentéencore du Miniftre extra- 
ordinaire, qu'on ateendoit de Rome, celui- 
ei fût arrivé on peu plutôt qo'il ne l'eft en 
Eet. En attendant, l'arrivée terdive de ce 
Miaiflre, dans la journée d’avant-hier, a 
donné lieu à une circonftance, qui. gous a 
Prouvé la grande importance de fa milion 
& l'intension.du Gouvernement de Iui faire 
le meilleur accueil, ** Son Excellence, le 
sh Cardinat. Gon/alvi ( dit aujourd'hui le: 
s» Moniteur). eft arcivé à Raris le a. Meffi- 
> dor. Hs obtenu dans la foirée du même 
se jour Fon Audience de réception au Pa- 
» lais dua Gouvernement. Le Premier - Con- 
» ful s'eft pendant fort longtems entretenu 
z Avec luis’ — Lesauwes objets ,.quifizert 
attention publique en ce woment , fout lere- 
doublement.d'a&ivieé dans les communica- 
tionsofficiellesentre Londres & Paris, tinfi 
que la- Guerre du Portugal. Deux Feuilles 
@xtraordinsires de la Gazette de Madrid, 
publiées. le a. & le 3. Juin, ont rendu com- 
pte des progrès de cette Guerre; & nas 
Journaux en ont extrait ae qui-fuis. * 


‚… La Gazette - Extraordinaire de Madrid du 
«: Puin donne une Relation dêtaillde des pre- 
ailères opératiens Militaires en Portugal, 2in- 
Aque de la prife d'Oïivenzs, Le Prince de la 
Parx.rend compte à Sa Majeftd de la. marche 
de V Armêe Efpagnole &- de /on entrde. triom- 
pkante dansla Place d'Arronches. Les Por- 
wgais font en pleine dlroutes ils ont Eprouvé, 
dans les premibres affaires, une perte de 159. 
Hemmes tuads, Bo. bleffds F-ooo. Prifonniers, 
parwod lesquels 4e Ofdeiers. Dansleur fuite, 
fs ont jetté une grande quantité d'Armes, & 
ant abaadonnd un Ganon ,montd fur fon AfFuts 
& un Caiflon. L' Armée ef en marche fur Bxe 
tremos ; Campo- Mayor eff privé de tout fe- 
couas; Yeives eff invifll; le Régdment- de Rar- 
nèfe & les Hoflars ont fait. des Prodiges de 
saleur. Ke Prince de ìa Paix vante l'ar- 
deur des Troupes, gui veulent fuivre l'ezem- 

e des Prangoiss.# il termine en annoncant, 
qu'il efpère faire fous pen Ia coaqnêie de 


libres, 


…e La Gazette. Extraordinairedu 3. Juin an- 
BORCE , qu'après la Capirulation , faite le 20. 
Mai entre &fr. ds Chermomt ;,Martchal -de- 
Camp’, Gotiperneur d° Olivenza, & le Marguis 
de Compigny (Coapigni ,j' Preimier--Adju- 
dant-Général de la 3me Divifipn de l Armée 
Rípsgaolk, le Garnifon d'@livenza a éré fuite. 
Prifonnière de guerre selle ef fortie de la Pla- 
cè-awec Jes honneurs Militaires; le Gouver- 
ncur @ l'Etat- Major reflent libres fur leur 


“Parl DT BEWhEN 4e ne Par Prendet: les armes 


Pendant tout le tems que durera la Guerre. 
On a trouwt dans la Place une très-grande 
guantité de Munittonx de guerre & d' Approvi- 








fionnemens, & trente-fis. Pidces de canon de 
Ms de 16. W de diffdrenss gutres calikpès. * 
»s La Place de Jarumenha a capituigije mé- 

u les 


ne jour, 0. Mai; ia Gargifon a eb 
honneurs Militaites, & h°B point ElEfulte 
Prifonntère de guerre, 2 cmdingr Ne ne 
pourra férvir pendant la dur Ehr Onerre 
contre Sa Maj. Catholique &# fes Allids. Les 
Remparts ttoient garnis-de 18. Piècesdecanaa 
© da 17. Caronnades en. bronze de divers ca- 
On a. trouvd dans Ia, Place une gran- 
de guantird de. Munitions de guerre & d°Ap- 
Brovifiohnemens. ” Se 

‚ Par rapport anx Négociatioas avee 
Pangleterre ‚îla été infêr& entore avant-hier 
dans Je Moniteur Cainft que nous P'grôns déjà: 
annoncé à la fin de notre dernier Sapplément): 
ur nouvel Accicle ofciel. Cet Article “* ne 
» Permet- plos (Suivant noe autseés- Feuil- 
» les) de méconnotere Ies: intentions du 
». Gouvernement Franfofs:,L pour: falre-une 
‚ Paix folide & konòrabie aus deux -Na-- 
„ tions, ” En voiëi la veneug.:” 

‚…‚Le Cap de Bonme-Efpérance, Ceylan & 
Surinam, n'ont pas été conquis par les. Ar- 
mées Angloifes, mais leur ont &té livrds-par 
les Orangiftes.. La Hollanda les a perdas par 
un effet des divifions &. des dèsordres…, que 
produifent toujours les grandes Révolutions.* 

sa- Les Anglois n'ont rien. pris aux Frangois- 
dens l’Znde, qui fût fafceptible de défenfe. 
Les Iftes de France & de la Rdunion appar 
tiennenc à la République. *” 

‚… Le Pavillon Britannigue fiotte far la Mar- 
tinigue : Les Habitans-ont appel les Anglois , 
&. mis dans leurs mains leurs Rorteseflas , pour 
fe fouâiraire à l'ZnfurreBion des Wöirs pendant 
la dorée de leftervescence de la Révolution, 
& jusqu'à te que la Prance fe fût donné un 
Gouvernement capabte de les protéger. C'éít: 
donc par fuite des desordres de la Révolation 
que l'Anglaterre occupe Ia Martinique, ” 
‚la Trinité Goit Gans défenfes. & Malts 
même, àl'égard de. laquelle:les Anglois-n'ont 
eu d'autre mérite que de la bloguer avec quel: 
ques Vailfeaux:, auroit éé féconruë, fans 
Ves deer da rnrgrieurs & Ies divifions , qui 

ar! en soritós- 
p RE ohgge”» 2 les grandes Au:oriuós- 


‚… Lorsque l'on confidère l'effet, que doit 
produire fur des Pofefkons éloignées une Ré- 
Volution de la nature de celle qui a agité, 
Pendant dix années, les Peuples Franfois & 
Batave, on eft étonné qu'il refte encore quel 
ques Colonies aux Alliés. *” 

‚‚r Les motifs, qui- rent ouvrir le. Port de 

Foulon aux Anglois, & qui , daas le même 
jour, mirencà.ieur dispolition-trence- trois de 
nos Waifleaux de gaerre & notre Chen:ier le 
mieux approvifionné „tiennent auflì à la Ré- 
volution. Lorsqu'au Zexel la moitië des For- 
ges Navales Bataves arbora le Pavillon Oran- 
gijle, la même caufe produiüc encore le 
même effer. *” 
‚… Ex, pendant que les Anglois profitoient 
des diifeníions civiles des Alliés, pour obte- 
nie de fi grands avantages, qui demandoient 
de fi foibles efforts &. valoient fi peu-de gloite 
deu Co-alitions fe formèrent fuccefliwement. 
Le Continent de l'Europe ne fur qu'un vafte 
Champ-de-Batailie, où plusde deum Millions 
d'Europdens tvrouvèrent Ia mort. Cependant 
ces deux Co-alirions fe font diffoutes. Quel- 
ques-uas des Cor alifds, que 'l’Angleserre 
avoit faudoyés, ont perdu une partie de leurs 
Prats; d'autres on'ekiftentiplas au rang des 
Ruifances. ‘Les 5ov. mille Livres Sterling, 
que le Roi de Sarguigne a longtems touchtes 
pour faire la Guerre è la France , lui ont 
Caufé bien des malhears. Le Roi de Na- 
Ples, quile premier eft entré dans la fecon- 
de Co-alition, n'a tronwé de fûreté-que dans 
Ja proteBion de la République. Le Portu- 
gel, qui a fuivi avec un dévouement & un 
eveuglement presque inconcevables linftuen- 
ce Britannigue , eft prôt à perdre fes meil- 
leures Provinces. °° 

…, La Pruffe occupe l°Zanover ; & les Puis- 
fances du Nord arment de tous côtés , biea 
Convaincues qu’iln’y aura de fûreté pour leur 


Commeree , que lorsqu'elles entretieudront- 


des Flottes puiffantes; car ce n'eft desormais 
qu'à l'aide de la force qu”il appartient de fou- 
tenir fes principes immuables & facrés de la 
Liberté des Mers. * 

… Que vont donc faire Jes Miniftres 5ri- 
tunnigues? °° 

… Refermer une troifième Co-alition ?: Es 
acheteroient en vain qucigaes Miniftres :. IÌs 
Prodigueroient en vain tout l'Or de 1'Afie & 


€ 1’ Amérigue: La Guerre a appris aux- Reu- 


Ples da Continentà s’eftimer :-Elle les a réunis 
ans leur haine commune contre l'Angleterre 
Up’eft pas anjourd’hui une Paiffance en Bu- 

Pope, il n'eft pas une Armée Continentale, 
Vi voulte fe batrre, pour affermir les 4ngdois 
ans l'Empire des Mers. * 8 

» Fomenter en France la Guerre-Givile? 

Da Revolution eft ffnie. Les Angfois fou- 

doyeront quelques Scélérats: Hs périront fur 

Péchaffsud. * 

»… Abandonntes de l'Europe entière, contit 

Wuer la Guerre contre la Ffance 2 L'4rgi- 

Berre „il eft. vrai „powtroit vgsgner VavansGr 


de jouïr plus longtenrs , presque foute, de’ 
Commerce du Monde; mais feroit-il fenfé de: 
craire , que desormais , n'ayant plus rien à oc- 
cuper, fes Trcupes disperfées dans les quatre 
Parties du Monde, &.dès-lors foibies par- 
tout, elle pût efpérer d'autres-fuccès eu con- 
tinuant Ja Guerre ? Et d'ailleurs tout dans la 
Nature n’a-t-il pas un terme? Nous n'exa- 
minerons pas, file Fof/, qui nous fépare „ 
eft‘teilement large , qu'on ne le puiffe fran- 
chir;. nous ne dirons pas, qu’ubligós à la 
Guerre par la volonté des Minifttes dAnglois, 
il n’y auroit aucun Franpois, de quelque Par- 
NH, de quelgue opinion qu'il fût, gui ne bri-: 

âr l'honneur de contribuer au repos du Mon- 
de & à'la Liberté des Mers. Nous ne. dirous 
pas tout ce que le People Frangois peut faire, 
S'il fent qu'un: dernier effort eft nécellaire à 
fan honveur & à fon exiftence. Mais, quel- 
des que-fojene les chances qu'ofke aux Alliés 
la continuation dz la Guerre contre 1’ Angle» 
terre feule „il.n'en eft pas moins vrai, qu'el- 
le eft contraire à teurs intérêrs & dleurs voeux: 
Le bonheur des Nations fe compaofe de tous 
les inftans, de toutes les années: Dh fang, 
des fouffrances, & uuesprivation de Commer- 
ce pendant une année, font, pour des Hom, 
mes feges, des con{idérations majeures, qu} 
doivent déterminer les Gouvernemens à fê 
contenter de ee qui peut btre compdtible avec: 
l'honneur & une fage Politique, °° 

, Les Miniftres Auglois /e réfoudront- ils 
enfin à la Paix? Elle dépeud. entièrement 
d'eux:: Mais ils doivenc confidérer „ que lé: 
Peuple Frangois du 19ne Siècie n'eft plus ce 
Peuple qui, vers le milieu du 18me, fouffroit 
des Commiffsires dans fes Ports, &-qui voyoit 
de fang-froid déchirer fes Toiles fur les Mé- 
tiers ;-— que les avantages, qui ont été ab- 
tenus par eux fur les Alliés , font dûs aux 
désordres de ia Révolution, qui ve peuvent 
plus fe reproduire ;.aux malheurs de la Guer- 
re- Civile , dont tous les Frangois font desabu- 
fés ; aux efforts immenfes des deux grandes 
Co -alitions, qui n'ont-plus intérêt de fe re- 
former que contre eux; — que, s'ils ont 
dans tes mains des Eeabliffemens Z/pagnols dc 
Holtandois , Ja Francé dispofe des Etats de 
ceux de leurs. Atlids,- qui par teur foiblelfe ne 
devoient pas natxrellement s'expofer avectant 
d'amprudence à fóu indigaation: —= Qu’ils ne 
fe Pat réfigués (ces derniers). À tanc de ha- 
fards que fofcités par les Agens Anglois, & 
comptank-en tout: tems fur leurs promeffes & 
leurs fécours. Toutes ces confidérations por-- 
tent-elles les Miniftres Anglois à-concevoir. 
un fyftème conforme à-l'Zonneur. &: àla di 


Enité de leur Pays, mais fondé fur l'éguiti-- 


bre dans les différentes parties de la Terre; 
In Paix: fe trouvera faite: &' le: Monde lieré* 
dé nouveau à WInduffrie, za Commerce, P 
toutes les Sciences X àtòus- let Afts: qed ont 
rèndn les-Pnifftaces erde nreige: 


fk recommondebtes 85 fi Capéiiesree md Gt 


nérations ne Dien: °° >: 





nes *4* Le Sous-fignd donne de démenti le plus 
formebà un Article: faux calomnieua contre 
Son hounéur, $ui Te trouve dans fe Monitésr 
Univerfel de Paris, du 17. Floral dernien, 
relatif à l'enlèvement:des deux:Frégates la 
Pax, X lwEsmaralda , dontie'Sous-figné éroit 
le‘ feul & unique Propriécsire. Le Pablic Cern 
bientôt à:même de juger de toure cete sffsire 
ptr la poblitatten, qu'il eft ieformé dewoir 
de faire de toutes ten Pièces relatives à cette 
ctuaftrophe & à la Procádure, quí s'en eft en- 
fuívie. Il n'a jameis recu aucun Office de. M, 
le Général dsguierdo for les dangers préten- 
dus, que courofent fes Frégates fur la Rade 
de Bartelone : Mais au contraire.ce Général 
« refifl au Sows-fignd'par Ecrit, de lennenais 
de la vavaftròpbe , la permiflon de faire mefk- 
vor la diftance de fes Prégetos de la Battenie 
Hbrve Bite de la Laiternt ; demande feitodans 
1à vol de juftifier en tout tems, précifémont 

‘elles étóient ancrées auf près que pofi- 
ble de Ia terre, & à moitié du la portée du 
“Canon de la dite Batterie. ” 

s Le Sous-Bgné a cru devoir faire mefurer 
cetee'diftanoe, tvant qeë ter Ancrendês Frége- 
tEb ,-qu'on avbie coupêéte en les emmenaut 
dela Rade, fuffent enlevées, & on lui en fait 
un Erithe 5 & c'eft ce crime, qui a éé donné 
eotinte un des motifs poùr er fa mife au 
fecret dans uue Four pendant dix jours. Pour. 
‚qhót d'aifleurs les Angtvis fe feroïent- ils fer- 
vis d'un Bâticrent Suédois, pour spprocher des 
Frégstes fas-dites, 1 elles n'avoleat pes la 
protefiioh des Biueries? Mais In preuve la 
plas frappanté ét contreire eft dans Ja Décie- 
tation du Capitsine & de i'Bquipage da dit 


Bâtiment Suêdals, qut étoiet amcrd à Clé. des 
Frégates, vonteruant en fubftance: ““Qu'ils'fe 
"9 'fput'fauvés’À fond de câle, lorsque les Bat- 
‘oe teries commencêrent.À tirer , on que les 
…… ‘Boulets Pdffoient bedr Bdtiment-& y coupè- 
‚ rent Hes agrès & des Cables. ** Et, quoi 
que les Frégates fulfent alors fous voile & dé- 
jà éloigntes de l'endroit de leur zocrage, les 
Boulets de la Place Grent du dégât à ia mêâtu- 
re &aux agrèe & corps, felon la Déclavation 
des Officiets & Matelots:, qui y étoieat, d 
deur retour de Mahon par ua Parlementaire. 
Les Batteries pouwoient donc non-feulement 
acteindre mais dépaffer de beaucoup la pofitien 
des Frégates. Malheureufement les Batteries 
w'ont tiré. qu'euviron une demie-heure après 
qeé i'aetentat den Anglois (ut confommé : Mal- 
Aeureufement. encore, les Chaloupes-Caaon- 
atères; font forties trop tard & trop lentement 
da-Pore.. C'eft furces denx motifs, & fur 
l'abfencé de M. ie- Géméral Asquierdo de la 
Ville, fans én avoir prévenu le Gouverneur 
„Militaire „ qu'a éeé miotivé , felon ce que croit 
le Sous-6gaé, la fuspenfiou du dit Général, 
& celle de. Dee. Aotonie. Varars , Comman- 
dent de Memnen?? sb | ur oen Ce 

: y, Le Souscfigné penfe, que ce pen be Ìi- 
ghes fofiroat paup te moment, pour faire ap: 
précier Je ut '@. hk böuws- foi de 1 Auteur ano- 
uyme de l'Artiche de Barselons ci: deus indt- 
qut, leqael, dvec des circonftances varlan- 
tes, plus ou mòôins perfides, mais également 
controuvées, a été inféré dans plufieurs au- 
tres Reuilles de Paris. °° 

‚ BARCELONE c4 3. Juin 18or. (Signd) 
Je. Bte CABANNYES, Conful de la Répu- 
bliguc Batave dans la Province de Catatogne. 


‘mediteert 
‘On avertit, qu'en nom G de la part de JACQURE-JrAN van DOOREN, Négociant,S 
EAN NOZE MAN, Notaire & Procureur, àRoTTEnRDAM, en qualitd d'ExécuteursTeftar 


ontatres defeu GiLLxe LROIPONT, déctdé à Rotterdam fus-dit le 8. Décembre 1800, 
apràs dooir nommd & inftlitud, Per Teframent, fes Heritiers ob tateltat, Arrdtens entre leurs 

ropres mains, Suivant aëmiffon des Echevins de la dite Ville, font cités publiguement Dar 
Edit, ** tons ceux, gui pourroient Prétendee, en qualNd de plas proches Parens B Hêritiers 
…, Sb inrefter du dit Gilles Legipont, /oit-du cOté Paternel , foit du cltd- Maternel ‚d'après ls 
#, droit de Succefion , obfervé à Roterdam , avoir droit à fa Succefion , ou à parzie d'iceile ,°” 
à comparoltre en perfonnt, ou par des Fondés de pouvoir, par-devant ls Fribunal des dits 
Echevins, Peudi, guifevaleg. Juillet 18or. à onze heures du matin précifes, ou , on cas de 
continmaiion, à la première.Audience fuivante, à effet de purger le premier Défaut-accor- 
Ut, © Be:répondre à la demande & aux Conclufions prodaites par les Arrltans WS Démandens, 
éh lekr Lite gualitd, tant onz fins dé fairo décrdter TArrdt; que poar faire intiemer Alion, 
dans Fe teriwe de fix femaimes, à V'Andtence dite d'Arrlt des dits Echevins, ou bien de oolr € 
eEntendre ädserner le focond Défaut, avec tel profit que de Droit & conformément aux Ordon- 
nances de Ia ite Ville de Rotterdam. Be font d'uilleurs tous ceux, qui auroient à former 
Zuelguts Prôtentions à la charge de V'Hoirie du dit Gillés Legipont, ou gui pourroient lui de- 
ralf rt er ond he „ pad chef oe nf head frida Etre , drrvitds à en fairs-au plutbt 

a décinratión @ le payement au Bureau du dit Notairs & Procursùr JEAR NOZE 
Jar le hierin à Rotterdam fus-dit. p af, î ed 
_ Aujourd briit ef? dlcidé , après ame maladte de peu de jours, le B we de Nymègue 
Broele LANDEN. dahì Je Gies anner de Jon âge. EE 
ver KLE MME NCE ID. ain 18ot.. en, id 
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Ne NUMERO LI 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le go. Juin 18or. 

Ln feptième de la Liberté BATAVE. 

EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINoPLE du23. Mai (parlavoyede Vienne.) . 
» ous venons de recevoir dé Nouvelles de l'Egypte, en date du 12, Mai: Êt. 
les nous apprennent, que le Capitan. Pacha, avec le Corps de Troupes fous 
fes ordres, foutena par un Dérachemeut Anglois , Sétoit avancé jusqu'au Potte 
fortifië de Rahmanië, que les Frangofs occupoient avec une Garnifon d'envi- 
Ton 2. mille Hommes: Après y avoir fait prendre à fes Forces une pofition très -avante- 
geufe, il envoya le 9. Mai À l'Ennemi une Sommarion pour fe rendre: Mais le Comman- 
dant fit une Réponfe abfolument négative. Le Capitan- Pacha crut ne devoir point pere 
dre du tems, ni s’arrêter à un Siège en forme: Il fe détermina à livrer un aflaut fans dé- 
lei: Les préparatifs en furent faits avec une a&tivité incroyable; & bientôt l'on eut ame- 
Dé tout ce qui étoit nécelTaire pour l'exécution da deflein: Elle eut lieu dès le lende- 
Main, L'attaque fe fit avec une ardeur peu commune: Le Capitan- Pacha conduifie lui. 
même les Troupes, animées par fon exemple: Le Cômbat fut foutenu avec acharnes 
Ment; & les Frangois oppofèrent une réfiftance, qui paroiffoit tenir de la fureur: Mais 
Ïls s’appergurent bientôt, que les Forces Ottomanes , combattant avec régularité, le 
Grand - Amiral à leur tête, leur étoient de beaucoup fupérieures en nombre; qu’ainfi il 
he leur feroit pas aifé de fe maintenir dans le Pofte, autant moins que le Capitan - Pa- 
cha étoit déjà maftre d'un paflage trèês-important, qui conduifoit dans la Place’ Ils âr- 
orêrent donc de tous côtés le Pavillon blanc, donnantà cornoftre, qu'ils fe rendotent à 
diserétion, Dans cet inftant, croyant laffaire fipie, le Grand- driral ne s’occupa que 
du foin de garnir la Place, en garantiffant un Ennemì, qui s’étoit abandonné à fa discré- 
tion, des violences & des desordres, fi communs en pareille occurrence parmi la Solde- 
tesque Ottomane. Les Frangois en profitèêrent; & la plus grande partie de la Garnifen 
trouva les moyens d'échapper, prenant la route du Caire: Il ne refta qu'environ 3oo 
ommes, qui furent faits Prifonniers, outreles bleflés: Ceux -ci étoienten grand nombre 
dinfi que les tués. En effet, dans une A@ion aufli furieufe, la perte a dû être confidé. 
table de part & d'autre. Les Turcs ont trouvé dens la Place une grande quantité de Vi- 
Vres,; Maunitions, Artillerie &c. — Aufli-tôt que le Capitan- Pacha apprit, que la plus 
Srande partie des Frangois s'étoient retirús vers le Caire, il les y a fuivis avec célériuc3 
pendant fa marche il fut informé, que le Grand-Vifir, “approchant de l'autre côté, 
éroit rendu au même point environ dans le même tems. L'on ecroyoit donc, que le 
aire fe rendroit encore avant Alexandrie, quoiqu'au départ du Courier Fon eùt recu Ie 
Fapport, que la Garnifon Frangoife de cette dernière Vilte avoit offert de capituler, mais 
des conditions, auxquelles le Général Ilutchinfoa avoit cru ne poïnt devoir confentir,”” 
De PÉrersBoure, le 5. Juin. Immédiatement après l'arrivée de Mylord St, dZe- 
ens, les Négociations ont commencé avec ce Plénipotentiaire Britannique: Elles ont 
té pouflées avec activités & l'on a lieu de préfumer, que, par rapport aux différends, 
Ur les Droits de Navigation & la Convention de Neutralité- Maritime , on pourra con- 
Venir d'arrangemens, propres à prévenir tout desagrément ultérieur, Mr. Sik, Secrétzire 
Au Département des Affaires- Etrangêres à Copenhague, qui étoit venu ici enfuite de PAr- 
Miftice conclu par fa Cour avec les Anglois, va retourner en Daneimarc. Quant à notre 
Ancienne Altiance avec \’dutriche, elle ne fera rétablie apparemment qu’aprês Varrivée 
es Miniftres réciproques. En attendant, fEmpereur vient de révoguer linterdiëion, 
âite par le Monarque, fon Père, de reconnoître des Confuls dutrichiens dans fes Ports; 
& Mr. de Wiazzolly ,Conful- Général d' Autriche à Pétersbourg ‚qu'une Ukafe du 10. Novem- 
Te 1800. avoit déclaré non -admiffibleen cette qualité, vient d’y Grreréintégré par ordre ex- 
près de Sa Majefté. Le Ducd'O/denbourg , Prince- Evêque de Lubeck, qui avoit quitté fes 

Btats, lorsque les Troupes Pruffennes vinrent les occuper, eft arrivé àÀ Pétershourg. ” 
EXTRAIT d'une Lettre de CoPrnnacur dw 16. Fuin. 
» La Nouvelle de la levée de I'Zinbargo {ur les Navires Danois & Ruffes dans ies Ports 
Britanniques a caulé la plus vive joye parmi nos Négocians. Le Commerce, la Naviga- 
Won vers ja Méditerranée (ur-tout, qui &toient angantis, voor reprendre une neuvelie 


vie. Déjà, dans cette vnë, le Collège de Commerce expédie des Paffeports: Déjà aufli 
You reffenc Peffer faluraire de cette perfpettive par la faveur, qu'ont reprife les Billets 
de Commerce Danois en circulation, qui ont monté de trois pour-cent, Selon ua rap- 
port accrédité, PArmiftice Militaire avec les Anglois dens la Baltigue a été prolongé en- 
core pour 8. femaines au-delà du terme, fixé par la Convention du 9. Avril, Ml y a 
d'ailleurs tout lieu de croire, qu’avant qu'il foit expiré , les différends avec l' Angleterze 
feront définitivement réglés, & que fes Borces Navales auront quité la Baltigue: DéjÀ 
elles y diminuent. Deux Vaiffeaux de ligne Britannigues avec la Frégate Ja Defirée font 
arrivés à Helfingörs & les Vaifleaux ont palë le Sünd.. L'Amiral Lord Nelfon, qui a 
annonce à notre Gouvernement fon rappel & fon prochain retour en dAngleterre , les-re- 
canduira apparemment lui-même à Darmouth. ” 


De CoPENHAGUE, Je 20. Juin. Une Ordonnance Royale, datée de Friderichs- 
berg le 17. Juin, a révoqué, par réciprocité de la levée de Embargo fur les Navires, 
Danis en Angleterre, 'Ordonnance du 29. Mars, qui affujeciffoit les Vaifleaux & Ef- 
fers Ariglois à la même mefure dans les Ports Danais: Et, fous la même date du 17. Juin 
la Navigation a été rétablie, par une autre Ordonnance, dans la même liberi , dont elle 
jouïlToit avant le 14. Janvier dernier. Ainfi le Commerce du [ord eft affranchi des en- 
waves, qui étoient fur le point de l'anéancir , d’autant plus qu'on ne doute point, quella. 
Suèdene participe bientôt aux mêmes avantages. — II vient de pafler encore par-le Sind 
4. Vaitleaux de guerre Britannigues, retournant de la Baltigue en Angleterre, 

EATRAIT d'une Lettre de VLENNe du 13. Juin, 

» L'Archiduc Charles, élu Co-adjuteur de l'Ordre Teutonigwe dans PEmpire, pour fuccé- 
der à fon Oncle, VEletteur de Cologne, quieneft aftuellement Grand - Maitre » aétéreguavant- 
hier comme tel par ce Prince, & inftallé dans fa Dignité. Leurs Majcftés Fmycriales, la Rei- 
ne de Naples, & toute la Famille Tmpériale ont afifté à ta Cérémonie ‚ à laquelle néanmoics 
le nouveau Co-adjuteur a été dispeufé des formalités de géauflexion & autres, que fubiffent 
communément les Récipiendaires: Le Chapître de l'Ordre, affemblé ici pourfon életion, l'a 
dispenfé encore des Voeux ufités, de forte que l'Archiduc Charles pourra en tout tems, & 
pour raifons valables, fortir de l'Ordre & fe marier, en-renongant alors aux Revenus attachés 
àfa Place. Oa croic, que le projet de revêrir S. A. R. de la qualité de Miniftre-fuprème de 
la Guerre, ou Chef de toute la Force armée de la Monarchie dAutrichienne, aura bientôr fon 
exécution : Mais l'on ignore, qui lui fuccédera comme Préfiden: du Confeil - Auliqpe de Guer- 
re. On avoit parlé du Maréchal Prince de Saxe- Cobourg pour cette Place: A préfent il eft 
gueftion d'employer le Lieutenant- Veld - Maréchal de Afzck dans ce Département. *’” 

‚‚ L'Archiduc Fofrph, Palatin de Hongrie, a donnéavant- hier-un grand Diger , auquel s'et 
trouvé Mr. de Murawieff d°Apeftol , arrivé ici pour annoncer l'avénement du Beau-Prére de co 
Prince, VEmpereur Alevandre YI, au Frône de Rufie. Quoique jusqu'à préfent l'union entre 
les deux. Cours Impériales n’ait pas encore repris fon ancienne a&ivité, l'on ne doute point, 
qua celle de Pérersbourg ne s'interpofe efficacement, pour rendre à VEurope cet danilibre, 
dans lequel toutes les Paiffances ont.trouvé depuis plus d'un Siècle leur fûreté ou méme Ja ze 
rantie de leur exiftence; équilidre néanmoins, que la Politique de plus d'une Cour a laiffé dé- 
truire % anéantir presque fans retour, On fe perfuade davantage, que tel fera le Syftème de 
ta Rufie, depuis que l'on frait ici le- contenu de deux Notes, que-le Comte de Kalivcheff, foa 
Miniftre à Paris, a préfentées au Gouvernement Frangois, fur la réintégration des Rois 3 
Sardaigne & de Naples dans leurs Frats. Dans la première de ces Notes, qui eit en date du 
26. Avril, Mr. de Kalitchef fait ebferver, “* que l'un des moyens les plus propres à faire 
‚… revivre la bonne intelligence entre les deux Etats, celui de Rufie & celui de Frauce, ce fr- 
„toit de récablir le Roi de Naples & colui de Sardaigne dans leurs Etats; que la réintégra- 

tion de l'en dans toutes fes PoffeMions, & le rétabliffement de Paure, font même des con- 
dn dirions efenticites & principales d'une telle reconciliation; qu’ainft la Rugie ne fcauroit re- 
ee copnoître la validité du Traité de Poligno, pi la ceffion de tour ee qui a dié extorgué x 
,… S. M. Sicilienna par la force des Armes: Que l'Empereur de Rufie efpéroit, que, confaos- 
‚ mément à la promeffe, faite par le Premier -Conful, le tems étoit venu, où l'on pourroik . 
2 tranauillement penfer à Vavenir, & où le Syflèmé &'ufurpation de ancien. DircHoirc alloie 
“ eefier. ” L'Envoré Kufe infiftoit par la même Note près du Miniftre Talleyrand „ pour 
uil lui fît concoîsre les fentumens du Premier - Gonfu! far ces objets. Gependant, la Répontê 
du Miniftre des Affzires-Etrangères ayant toujours tardé, Mr. de Kalitcheff cf revenu à Ie 
charge par une feconde Note, où tl preffé Ja Képonfe demandée; & l'on attend l'eff:t de cette 
démarche, qui laiffe veu de doute far les ipentions férieufes de la Courde Pstersbaurg. ”' 

‚… L'iocertituds, ou-le fort de tant de Princes & tant de Nations fkorte atuellement, cft éga- 
rement ruineufe & cruelle. Les Beuples, épuifés par les Contributions & poitant en filenca- 
am Grdran,. gai Ies Serafe , trouvent la. mifère „au lieu du bonheur, qu'on.leur avait proulise 


Telle eft particulièrement la fituation de 1'Aralie , où les Infurre&ions fr@quentes, qui &eie- 
kens tentôt dans un endroit, tantôt dans l'autre, prouvent l'excès de la dérreffe des malheu- 
Feux H.bicaas. Le Pape lui- même eft encore obligé de payer chaque femaine ro. mille Scudi 
aux Troupes Frangoifes, qui occupent une partie de fes Euats: Elles ont pris poffeflion récem- 
ment des Places de St. Leone & de Afonte- Feltro- dans le Duché d'Urbin, — Le Nfarquis de: 
Gallo, revenu récemment de Paris, aeu Audience de P'Empereur. — On dit, que l'Archiduc 
Palatin Jofzph Pera inceTamment une tournée en Zealie. *” 

De Municu, Ze 13. Puin. L'Elefteur Bavaro- Palatin, depuis deux mois qu'il elf 
de retour dans cette Réfidence, cherche à mettre à profit le premier loifir de la Paix 
pour réformer l'Adminiftration de fes Erats. Parnri tes mefures prifes dans ce but, il 
eft deux Réfolutions particulierement remarquab!es. Par lune, contenuêë dans un Ré: 
Ferie, adreflé le rr. du mois dernier à la Direction- générale du Pays, PBteéteur déclare „ 
2» Qu'ayant réfolu le 17. Avril précédent (ainfi que cela avoit é:é annoncé à V'Armée) 
„ deprendreen perfonne le Commandement de toutes fes Troupes, il s'attendoit qu'on: 
» Y auroit égard dans toutes affaires Militaires, & que tous Rapports y relatifs fcroient 
», remis immédiatement entre fes mains, pour être décachetés par lui. ” La feconde 

éfolution „ dont il s'agit, eft une Ordonnance du 26. du mois dernier, concernant la 
Rouvelle organifation du Miniftère: D'après cette Ordonnance ““ le Miniftèrefecret , char- 
» gé de la conduite fuprème de toutes affaires d'Ecat, eft divifé desormais en quatre: 
» Départemens, qui font celui des affuires Ecrangêres; celui des Finances; celui de la’ 
» Juftice & de la Police; & celui des affaires Eccléfiaftiques Chaque Département a 
» fon cercie Foccupations particulier & diitin&t: Cependanr les divers Minittres fe réu- 
2 niront dans un Confeil-d’Etat, pour discuter les mefvres générales de Gouverne- 
» ment & toutes affaires majeures. Aucune Province n'eft fubordonnée à un Miniftère 
 feul, mais à tous, fùivant leurs attributions refpeâtives. Néanmoins, par des raifons: 
» particulières, le Palatinat du Rhin & le Duché de Berg refteront provilvirement {vous 
s la feule dire&tion-du Miniftère des Affaires-Etrangères. * 

Mr. de Georges, Commiflaire général de l'Eleêeur à Dufeldorf, vient d'être nommé: 
NHniftre- Plénipotentiaire près la République Bartave. 

De FRANCFORT, le ar. Juin. Les Troupes Frangoifes, qui fe trouvoient à Capel 

puis le commencement de ce mois, ont évacué de nouveau cet endroit le 17. du cou- 
Fant, & font rentrées dans Mayence. Les Troupes Allemandes étant ainfi reltées feules 
à Cafel, celles-ci ont été rejointes par les Huflars Miayengois, qui avoient été renvoyés 
Précédemment de même que les Chaffeurs à cheval Frangofs, à caufe de leurs disputes. 
Mutuelles. — Suivant les Lettres de Nuremberg, le Roi de Prufe, quï depuis que!'que 
tems s’étoit f&paré , comme Margrave de Brandebourg- Bayreuth, dela Dière du Cercle 
de Franconie, paroît vouloir renouveller fes anciennes lizifons avec elle & y reprendre 
fon ancienne inffuence. Le nouveau Miniftre Diretorial Prauffien à cette Diète, Mr. de 
Haenlein, vient de lui remettre la Note fuivante. “* L'Affemblée connoft fufâfamment 
» les moafs, pour lesquels S. M. te Roide Prufe s'eft vuë dans la néceffité de Faspen- 
» dre dès l'année 1795. les payemens à faire pour fon Contingent dans la Caiffe du Cer: 
» cle de Francoise, Cependant, S. M. ayant daigné envoyer de nouveau un Miniftre 
» Direétorial x cette Affembiée, Elle a réfotu en mênre tems de fatisfaire aux demandes 
» formées tant par la Majorité que par quelques Miniftres particuliers; & Elle a en cun- 
» féquence autorifé fon Miniftre Directorial à donver lefurance de la diepofition, où: 
» Elle eft, de faire acquitter larrièré du dit Contingent, autant qu’it peut-être exigé 
» avec: juftice & /ur le pié de Paix, mais en défalquant les Sommes que le Roi eft en droic 
» de porter en compte de fon côté.” Le même Miniftre avoit remis à- VAfèmbiée du 

ercle ue Note portant, “que les Dicaftères Royaux & les: Autorieés Mititsires avoient 
„ ordre de ne plus permettre aucun paffage de- Troupes étrangêres Atrevers!es Etrars de 
» S. M;en Franconse, fans une Réquificion préalable & la permi{ton exprafte du Hoi” 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jusqu'au 5. Meflldor (24: Juin.) 

Le Comte & la Gomteffe de Livorne quittent Paris à la fin de cette Décade, & con 
inuent teur route pour Florence, On avort commencóé. à-répandre, qu’ oucre le changes 
ent, que l'élévation du Prince- Heéréditaire de Parme à Ja Souvoraineré de !o Posenne ya 
Produire dans te Midi de \lralie, il s'en préparoit encore un aurre de ce Bice daor te 
même Contrée:- Cépendane ce bruit, fravoir, celui que fe Pape afiuit ut OMI & der 
&éder fes Etats au Roi de Sardaigus „ Et fe Couriendma prabablemenepaslongsems  qeei 


Bui dt éte accrédité beducoup par un Article de Rome du 30. Mai, publié par le Cos- 
rier de Blilan & traduit dans les Journaux Fraigois , (d'après lesquels il a été inféré dans 
notre dernier Supplément.) D'autres confidérations encore que celles réfaltant de la 
foi des Traités, & de Traités récens même, devoient déjà rendre difficile de croire au 
dépouillement abfolu du Saint-Siège. Bien moins peut-on en regarder la réfolution 
comme prife, depuis qu'on connoft laccueil extraordinaire, que le Preusier -Conful à 
‘fait le 2. du couraut au Cardinal Gon/alvi, arrivé ce jour-là de Rore, D'zilleurs, au- 
jourd’hui que ce Miniftre eft à Paris, on vient de contredire formellement, dans un@ 
de nos Feuilles, qu'il ait été, de quelque manière, & de ta part de qui que ce folr, 
queftion jusqu'ici de l'abdication, à faire par le Pape, de fa Puiflance temporelle. L'Ar- 
tcle publié dans ce deflein, & annoncé comme extrait d'une Lettre particulière de 
Rome, eft de Iz teneur fuivante, ” 

‚, De Rome, fe 8, Juin, — Nous avons lu ici avec étonnement l'Article du Journal de 
Alilan , relatif à ìa prétenduë ceflion du Gouvernement de Rome, projetiée par le Pape atuel. 
Jt feroit difficile de réunir plus de fauffetés en auli peu de mots. Non-Teulement le Pape actuel 
n'a pas conqu ce Projet de démiffion ; mais aucune Paiflance, aucun Gouvernement ne Î’a fol 
hieiré de lexécuter. Ileft de l'intérCt Politique de tous de maintenir \’Zndépendance du Saint- 
Siège, & de ne livrer à aucun Souverain, régnantà Rome, “influence majeure, qu'exerce (ut 
toutes les confciences le Chef de la Religion. Il s’eft tenu à l'époque indiquée (27. Mai) un 
sConfiftoire à Reme; il avoit pour object la mifion du Cardinal Gor/alvi en France, miffion 
qui prouve jusqu'à quel point Rome confidere le Gouvernement Frangois. Ce Confiftoire n’8 
duré que deux heures au plus, au lieu de quinze que l'on fappofe. Le Citoyen Cacault n’a 
pas témoigné de craintes ; il éroit dans Rome comme dans fa Famille. Le Saint-Père n'a poiut 
par:é d'aùdisation temporelle; les Cardinaux, par la même raifon, n'ont pu sy oppofer. Le 
Cardinal Afaury fur-tout n'a pu vouloir pour Rome l'abdication du Pepe, qu'il ne vouloit pas 
même pour Avignon; il étoitators & eft encore à Monte-Fiascone. Le Duc de Chablais refte 
a Rore; les Cardinaux Albani & Ruffo ne penfent pas même à s'en éloigner, Aucun Corps 
de Troupes Francoifes ne menace cette Ville. Non-feulement le Roi de Sardaigne ne fonge 
pas à devenir Roi de Rome; mais on caraêtère connu répugne àlacceptation de ce titre: En 
un mot, il n'exifte dans tour Ie récit du Fournal de Milan, qu'on peut appeller un réve Phi- 
lofopbice-Palitigue, pas-une ligne de vrai. * 

‚‚ Si du refte on veut chercher des motifs À la million du Cardinal Gonfalvi, on peut 
facilement les trouver dans loccupation d'uge partie de Etat de Rome par les Trou- 
pes Fraugoifvs, dans les charges qui en réfultent pour ce Pays & fon impuiffance d'y 
fatisfaire , entìn dans des demandes, faites au Saint-Père, relativement aux affaires Ec- 
cléfiaftiques de France. * 

ENXNTRAIT des Nouveltes de BruxeLurs du 5, Meffidor (24. Juin.) 

‚‚ L'ancien: Confeiller au ci-devant Gouvernement des Pays- Bas dutrichiens, Mee 
Barra, eft iei depuis quinze jours: Ml a été envoyé de Vienne dans la Belgigue par l'Ar- 
chiduc Ckarles, pour prendre poffeflion, au nom de ce Prince, de fes Propriétés par- 
ticulières en ces Contrées, & pour en dispofer conformément au Traité de -Luneville, 
On prétend, que toutes celles, fituges dans les Neuf - Départemens réunis, lui feront in” 
<cetlamment remifes puur ceteffer. D'autre part on affure, que la Commiffion, nommée 
par VEmpereur-povr la liquidation des Dettes de | Autriche aux Pays-Bas, travaille à 
un Pian géneral à Venne, qui ne tardera pas d'être achevé. *” 

De Leyne, le 29. Juin. L'on a, par la voye de Paris, des Nouvelles de LoNnreEs 
jusqu'au 20. du courant: Elles nous apprennent, que l'Embargo, mis fur les Bâtimens 
Sutdois, a été levé par un Ordre du Confeil du Roi, exécuté entre autres à Portsmouth 
Mardi, 16. Juin, L'on croyoit, que la Cour de Szockholn ne tarderoit pas d'envoyer 
un Miniftre à Londres, cfin d'y négocier de concert avec l’Ambaffadeur & Miniftre - d'E- 
tat Danois, Comte de Bernftorff. Tes informations, que le Gouvernement Britanniqut 
avoit du Continent, falfoient regarder lesflipulations du Traité de Luneville comme inexé- 
cutables, relativement à l'affaire des Indemnités, Pour les Pays dont la France a dispofé. 
En attendant, la Correspondance avec le Gouvernement Frangois fe continuoir par le 
snoyen de Mr. Otto; & les Parlementaires pafloient fréquemment entre Douvres & Calaise 
Les Aun. conf. à 3. p. c. pour l'ouverture étoientde 20, à 61. ou óo. & fept huitièmes. 





A LE YDE, au Burean des NouVEL 
Par ABRAHAM BLUSSÉ 


hiene 
„. en te vaneen 





LES PorLiTiQUESsS 
‚ de Jeune. : 5 


